


PROGRAMME



9h45 Ouverture - Ioan Roxin, directeur du laboratoire ELLIADD

10h Introduction scientifique du colloque 
J. Auboussier, I. Huré, V. Lethier, S. Nossik

10h30 Conférence plénière - Johannes Angermuller P.7
Pouvoir dire et pouvoir faire dans le domaine de la recherche.
Le discours comme pratique de positionnement.

Session Approches théoriques du sujet
Modérateur - Johannes Angermuller

11h30 Mariem Guellouz p.14
De la responsabilité éthique de l’énonciateur :
le cas des insultes dans les discours sur les minorités dans la langue arabe.

12h Marc Glady p.12
L’accompagnement des chômeurs ou la production discursive 
d’acteurs sans subjectivité.

12h30 > 14h • Pause déjeuner

Session Construction 
des acteurs sociaux 
dans et par les médias
Modératrice - Isabelle Garcin-Marrou
Grand Salon

Session Négociation des 
places interactionnelles 
et sociales
Modératrice - Séverine Equoy-Hutin
Salon Préclin

14h Laura Calabrese p.9
& Marie-Hélène Hermand
Les dénominations d’eurorégions : 
analyse de la construction discursive 
d’un acteur social dans le discours 
médiatique.

Sophie Collonval P.10
Des rôles, des mots, une place. 
Enquête ethnolinguistique en milieu 
hospitalier belge francophone.

14h30 Loïse Bilat P.8
& Stéphane Lelay
Les éboueurs en discours. Enjeux 
sociaux et linguistiques d’une
(in)visibilité socio-professionnelle.

Evelyne Saunier P.20
Figuration, ou la parole éclipsée : 
le statut discursif de l’accusé 
dans les procès de cour d’assises.

15h Charles Bonnot P.9
Le discours contredoxique : outil 
de distinction dans les documen-
taires rock.

Nolwenn Lorenzi P.16
Le discours comme lieu de 
renégociation des places assignées.

15h30 Fabiano Ormaneze P.17
& Duílio Fabbri Júnior
Discours, contradiction et stéréo-
types dans l’énonciation du web-
programme brésilien « Põe na Roda » : 
la représentation de l’homosexualité.

Lara Neves Soares P.17
Les acteurs en classe de FLE : 
apprenants de leurs discours.

16h Lorreine Petters P.18
De «Vrais gens » dans la publicité : 
affirmation de la marque comme 
acteur social.

LUNDI 11 JUILLET



Session Du récit de soi 
au récit collectif
Modératrice - Andrée Chauvin-Vileno
Grand Salon

Session Figures
et éthos politiques
Modératrice - Marion Bendinelli
Salon Préclin

9h Frédéric P.19
Pugnière-Saavedra
Discours de délinquants sexuels 
réunis en groupes de parole : 
de l’énonciateur à l’action sociale ?

Magali Guaresi P.14
Genre et discours politique. 
La fabrique des actrices parlemen-
taires dans et par les professions 
de foi électorales sous la Cinquième 
République (1958-2007).

9h30 Toni Ramoneda P.19
Énoncer l’éducation.
Récit d’une pratique localisée.

Andoh J.M. Gbakre P.12
& Gbete Jean Martin Irigo
Positionnement de soi et déconstruc-
tion de l’image d’autrui dans le jeu 
politique ivoirien.

10h Pascale Delormas P.10
Approche discursive de l’hétérogé-
néité des dires de soi. Le cas de la 
construction de l’image de soi dans 
le discours de volontaires engagés 
dans une expérimentation vaccinale.

A.-D. Lezou Koffi P.16
Acteur social et énonciateur en néga-
tion du faire et affirmation de l’être. 
Le double encodage de l’éthos.

10h30 > 11H • Pause

11h Virginie Lethier P.15
& Sandra Nossik
Se raconter comme acteur de son 
histoire : la notion de « bifurcation 
biographique » au prisme de l’analyse 
du discours.

J. M. Zimmermann P.21
Parliaments as performative actors 
in discursive meaning-making.

11h30 Katja Ploog P.18
« Je me sens de partout et surtout 
pas de nulle part » : l’élaboration 
de la mobilité langagière chez 
les sujets migrants.

Amaia Errecart P.11
& Andrea Catellani
Acteurs et discours de la « responsa-
bilité sociétale de l’entreprise » : entre 
dynamiques sociales et médiations 
sémiotiques et langagières.

12h > 13H30 • Pause déjeuner

Mardi 12 JUILLET



13h30 Conférence plénière - Juliette Rennes
Revendiquer, contester : approches sociologiques, argumentatives et discursives.
Grand Salon

Session Acteurs de mobilisations
Modératrice - Juliette Rennes
Grand Salon

14h30 Camelia Beciu & Mirela Lazar P.7
Campagnes de presse interactives sur la migration.
Discours et modes d’agir dans la négociation d’un statut identitaire.

15h Isabelle HarE & Mariannig Le Béchec P.15
Démocratie participative :
un dialogue de sourds entre les acteurs sur nosdeputes.fr ?

15h30 Geneviève Bernard Barbeau P.8
Le corps comme moyen de revendication :
le cas des manufestants québecois de 2012.

16h Emilie Devriendt P.11
Subjectivité radicale et parole de l’action collective révolutionnaire dans 
les inscriptions graffitées pendant l’occupation de la Sorbonne en mai-juin 68.

16h30 Johanna Gouzouazi P.13
Faire figure d’autorité dans le cadre de la lutte contre le changement 
climatique. Le cas de la géo-ingénierie dans les rapports d’expertise.

17h Discussion conclusive

Mardi 12 JUILLET
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communications
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Pouvoir dire et pouvoir faire dans le domaine de la recherche
Le discours comme pratique de positionnement
Johannes Angermuller / University of Warwick (UK) / EHESS
Center for Aplied Linguistics / CEMS

Dans leurs discours, les chercheurs n’ont pas seulement affaire aux savoirs et aux 
idées qui circulent dans l’espace académique, mais également aux jeux de pouvoir 
académiques. Ainsi, en entrant dans le discours académique, les chercheurs parti-
cipent-ils à la construction discursive des chercheurs « établis » (« stars », « manda-
rins », « spécialiste reconnu »…) et des « marginaux », tout en se situant les uns les 
autres dans l’espace des savoirs spécialisés. Cette conférence vise à rendre compte 
des distinctions et des inégalités qui se produisent et se reproduisent entre cher-
cheurs quand ceux-ci ont recours au langage. Ainsi, le discours s’avère-t-il une pra-
tique qui renvoie à un savoir faire tacite des participants - une pratique de position-
nement qui constitue et qui est constituée par des relations sociales entre 
chercheurs. En intégrant un tournant praxéologique dans le champ pluridiscipli-
naire des études du discours, je vise ainsi à revenir sur la question du pouvoir dans 
le discours, qui permet aux chercheurs à la fois de dire et d’agir.

Campagnes de presse interactives sur la migration
Discours et modes d’agir dans la négociation d’un statut identitaire
Camelia Beciu / Université de Bucarest (Roumanie) / SPARTA
Mirela Lazar / Université de Bucarest (Roumanie) / SPARTA

Notre analyse se focalise sur un dispositif de mobilisation construit par les médias 
roumains via les messages du public activé en tant qu'acteur délégitimateur d'une 
campagne de presse anti-immigration initiée par un journal britannique. Les lec-
teurs recontextualisent avec humour les stéréotypes liés à l’image des Britanniques, 
en réponse à une campagne similaire au Royaume-Uni sur la perception des 
migrants en provenance de Roumanie. L’une des particularités de ce dispositif 
réside dans l’imbrication entre une campagne de presse interactive et une cam-
pagne en ligne des lecteurs. L'analyse du corpus met en évidence la configuration 
d’un acteur social qui agit dans un champ de négociation symbolique d'un statut 
identitaire. Cette configuration ressort d'une articulation de postures socio-discur-
sives plurivalentes : les lecteurs en tant qu'acteur collectif engagé dans la création 
d'une campagne d'affirmation identitaire, co-auteur/participant dans un premier 
temps au dispositif médiatique, auteur par la suite d'un recadrage numérique 
du dispositif médiatique de contre-discours ; instances énonciatives qui assument 
la légitimité de définir et d’évaluer des rapports d'altérité. Ces résultats de recherche 
seront interprétés en relation avec des pratiques de discours qui attestent d’une 
dynamique de la constitution de la migration comme problème public.
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Le corps comme moyen de revendication :
le cas des manUfestants québécois de 2012
Geneviève Bernard Barbeau / Université du Québec à Trois-Rivières
Département de lettres et communication sociale

En février 2012, après l’annonce d’une hausse des frais de scolarité universitaires 
de 75 % sur une période de cinq ans, le Québec a vu se déclencher la plus impor-
tante grève étudiante de son histoire. Dans cette communication, nous nous inté-
resserons au discours de revendication au cœur de ce mouvement étudiant sous 
un angle jusqu’ici inexploité : l’utilisation du corps par les manifestants comme 
processus de visibilité du groupe. En effet, parmi les moyens mis en œuvre par les 
manifestants pour faire valoir leurs revendications, un a particulièrement été 
remarqué dans l’espace public : les manufestations, où des individus se sont dénu-
dés lors de rassemblements. C’est dans ce contexte que nous nous intéresserons 
au « corps-discours » (Paveau 2014) en envisageant les participants aux manufesta-
tions comme des acteurs sociaux ayant joué un rôle (re)marqué dans la grève étu-
diante québécoise. Nous nous pencherons alors sur le discours social, alors qu’il 
revêt une forme considérée transgressive par plusieurs, et sur les acteurs qui 
le donnent à voir. Partant d’un corpus de photos de manufestations, de discours 
portant sur ces rassemblements et de témoignages de manufestants, notre l’ana-
lyse permettra de jeter un regard nouveau sur cette grève et sur ses acteurs, en plus 
d’envisager le discours comme pratique sociale dépassant le cadre strict du texte.

Les éboueurs en discours. Enjeux sociaux et linguistiques 
d’une (in)visibilité socio-professionnelle
Loïse Bilat / Université de Lausanne (Suisse) / Institut des sciences sociales / LACCUS
Stéphane Lelay / CNAM / CRTD EPTA

Cette communication présente et prolonge les résultats d’une étude sur la configu-
ration dans le discours du groupe socio-professionnel « éboueurs ». Elle vise à tirer 
les implications théoriques d’une étude de corpus de presse afin d’éclairer les pro-
cessus sociologiques et linguistiques à l’œuvre lors de la catégorisation d’acteurs 
sociaux s’identifiant à un collectif socio-professionnel. Nos résultats proviennent 
de l’analyse textométrique d’un corpus diachronique de plus de 1 500 articles d’un 
quotidien national, Le Monde, et de deux régionaux lus par les éboueurs, Sud-Ouest 
et Le Parisien (2000-2010).
Notre démarche mixte en sociologie du travail et des médias s’est constituée à par-
tir d’une catégorisation sociologique : sur le terrain, les éboueurs se plaignent 
d’être invisibles médiatiquement sauf lorsqu’ils font grève, ce qu’ils considèrent 
comme une visibilité négative puisqu’ils ne font pas leur travail. Nous avons testé 
empiriquement cette réception des acteurs pour comprendre comment elle est pro-
duite dans un corpus journalistique. Le travail avec les métadonnées, permis par 
la textométrie, élargit d’une part les catégories grammaticales de représentation 
des acteurs, de manière congruente avec la méthodologie de Théo Van Leeuwen 
(2009) ; et d’autre part de lier les catégories socio-sémantiques à un substrat prag-
matique. Il s’agit en effet de voir si certaines catégorisations sont plus corrélées 
à certaines rubriques, saisons, genre de journal, etc. Ce dernier aspect nous ren-
seigne donc également sur les pratiques discursives journalistiques.
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Le discours contredoxique :
outil de distinction dans les documentaires rock
Charles Bonnot / Université Paris Diderot / CLILLAC-ARP

Les documentaires consacrés aux grands noms du rock participent à une institu-
tionnalisation a priori peu compatible avec les valeurs mises en avant au sein 
de la culture rock. Ces portraits filmiques sont pourtant plus conformes à l’ethos 
rock qu’il n’y paraît. En effet, une grande majorité des discours produits au sein 
de ceux-ci obéissent à une logique contredoxique c’est-à-dire un mouvement par 
lequel un discours attribué à un énonciateur collectif faiblement identifié est 
convoqué pour être rejeté et corrigé. Le discours contredoxique s’inscrit de ce fait 
dans des pratiques sociales et langagières qui fondent l’exceptionnalité de la rock 
star en tant qu’acteur social en même temps qu’une logique argumentative conflic-
tuelle : il s’agit moins de proposer un contenu informatif que de rétablir une vérité. 
Le discours contredoxique contribue aussi à une logique de déconstruction de 
l’image publique de la star au profit du dévoilement d’une personnalité supposée 
plus authentique. Nous faisons cependant l’hypothèse que la parole contredoxique 
sert principalement à la distinction du locuteur, renvoyant à la tension entre une 
fascination pour la foule et une aspiration à l’exceptionnalité. Nous verrons ainsi 
comment le discours contredoxique peut dépasser son propre figement et per-
mettre aux stars de réaffirmer leur différence et de se détacher de la foule des 
locuteurs moins autorisés. 

Les dénominations d’eurorégions : analyse de la construction 
discursive d’un acteur social dans le discours médiatique
Laura Calabrese / Université libre de Bruxelles / ReSIC
Marie-Hélène Hermand / Université libre de Bruxelles / ReSIC

Cette communication propose d’observer la construction discursive d’un référent 
collectif émergent – les eurorégions – à partir de l’analyse de ses dénominations 
propres et de faire le lien avec les locuteurs concrets à l’origine de cet acteur. 
Privilégiées par la Commission européenne pour préfigurer et expérimenter une 
nouvelle configuration de l'Europe, les eurorégions sont en quête permanente 
de légitimité et en concurrence avec l'idéal-type d'une Europe des États fortement 
régulée par les institutions européennes. En tant que formation discursive, le dis-
cours sur les eurorégions ne va pas de soi puisque ces entités sont louées, ignorées 
ou décriées par divers acteurs sociaux. Pour analyser la construction du référent 
social eurorégional, nous travaillerons sur un corpus multilingue d’articles 
de  presse portant sur les eurorégions. Dans un premier temps, nous décrirons 
les caractéristiques référentielles des dénominations eurorégionales en les compa-
rant à d’autres types de toponymes. Nous analyserons ensuite leur fonctionnement 
en discours pour identifier les éléments qui contribuent à faire de l’eurorégion une 
entité à part entière capable d’agir dans le monde social. Enfin, nous identifierons 
les énonciateurs cités par le discours médiatique à l'origine d'une bonne partie des 
descriptions liées aux eurorégions.
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Des rôles, des mots, une place. Enquête ethnolinguistique 
en milieu hospitalier belge francophone
Sophie Collonval / Université de Namur (Belgique) / Département de langues 
et littératures françaises et romanes

Un hôpital est une institution constituée « d’une culture professionnelle et relation-
nelle dictée par des codes, des valeurs et des tâches [ainsi que des scénarios] qui lui 
sont propres » (Gajo, 2004 : 1). De plus, cet espace socioprofessionnel se compose 
d’acteurs dotés d’un rôle précis et de lieux spécifiques liés à des prestations (Gajo, 
2005) comme les services d’oncologie et d’hématologie. Le respect des règles est 
donc primordial pour la réussite d’échanges non seulement socioprofessionnels, 
mais aussi linguistiques, entre les soignants. 
Dans la lignée des travaux de Laurent Gajo et de Theo Van Leeuwen, nous tenterons 
de répondre à la question de recherche suivante : comment les soignants, en tant 
qu’acteurs sociaux, trouvent-ils leur place au sein de l’hôpital lors de leurs échanges 
langagiers ? En effet, les pratiques langagières constituent des indices de négocia-
tions communicationnelles entre ces professionnels de la santé en vue de mener 
à bien des tâches thérapeutiques, entre autres. Dans cette optique, nous décrirons 
et analyserons, dans un premier temps, les discours de soignants concernant leurs 
usages des formules d’adresse et du tutoiement. Et dans un second temps, nous 
étudierons l’emploi de ces éléments linguistiques dans les interactions de profes-
sionnels en milieu hospitalier universitaire belge francophone. 

Approche discursive de l'hétérogénéité des dires de soi
Le cas de la construction de l’image de soi dans le discours 
de volontaires engagés dans une expérimentation vaccinale
Pascale Delormas / Université Paris-Est Créteil / CEDITEC

Si les dires de soi sont des lieux de réflexivité privilégiés, ils constituent également 
l’occasion de se positionner en fonction de normes propres aux champs dans les-
quels ils évoluent. Dans le cas d’entretiens semi-directifs menés auprès de volon-
taires engagés dans des essais vaccinaux, on amène les acteurs à verbaliser une 
expérience, en vue d’améliorer les campagnes de recrutement, en suscitant des 
vocations dans le cadre d’une action politique de santé publique. L’enjeu pour l’in-
terviewé est de faire connaître son degré de motivation dans une action collective. 
Il s’avère que, les volontaires s’emparant en général pleinement de l’offre de sens 
du chercheur, l’interaction témoigne du partage des valeurs et des convictions 
(Glady 2008 : 55). L’analyse d’une telle action collective de type coopératif permet 
de dégager un ethos militant collectif (Orikibi 2015) fondé sur un « rapport pragma-
tiste à l’engagement » (Pereira 2007) ; la volonté de coopérer à une politique de santé 
publique pourrait relever de l’« action politique informelle » (Offerlé, Plou et Le Gall 
2012) étant donné l’acceptation de la délégation du biopouvoir – la prise en charge 
de soi en vue de la bonne marche de la collectivité s’articulant au bénéfice person-
nel de la construction de soi comme le décrivent Elias et Foucault (Taïeb 2005). 
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Subjectivité radicale et parole de l’action collective 
révolutionnaire dans les inscriptions graffitées pendant 
l’occupation de la Sorbonne en mai-juin 1968
Émilie Devriendt / Université de Toulon / Babel

Dans cette contribution, je m’intéresse aux discours des acteurs et actrices du mou-
vement des occupations de Mai 1968, tels que les murs, les vitres, le mobilier 
et  autres supports en gardaient la trace au terme des deux premières semaines 
de l’occupation de la Sorbonne. À travers les 388 inscriptions graffitées qui consti-
tuent mon corpus, c’est la parole de l’action collective que je propose d’interroger, 
dans ses dimensions énonciative et pragmatique, indissociables de la dimension 
d’illégalité constitutive de l’acte de graffiter en lui-même, mais aussi de la situation 
d’action directe radicale où ces graffitis ont été produits : l’occupation d’un lieu 
du  pouvoir, dans un temps limité, poursuivant la visée commune de détruire 
le « vieux monde ». Ce faisant, je m'efforce de cerner les points d’articulation énon-
ciatifs et pragmatiques du collectif et de l’individuel, pour tâcher de caractériser 
la manière dont se réalise en discours la subjectivité révolutionnaire ou « subjecti-
vité radicale », que le situationniste R. Vaneigem définissait peu avant Mai, en 1967, 
comme l’« unité des subjectivités fédérées ». 

Acteurs et discours de la « responsabilité sociétale 
de l’entreprise » : entre dynamiques sociales et médiations 
sémiotiques et langagières
Amaia Errecart / Université Paris 13 - Sorbonne Paris Cité / LabSIC
Andrea Catellani / Université catholique de Louvain (Belgique) / LASCO

Nous voulons dans ce texte analyser les discours tenus par des entreprises sur 
la  « responsabilité sociétale de l’entreprise » (RSE) sous l’angle des dynamiques 
sociales de (re)configuration des acteurs en jeu (économiques, publics, associatifs, 
syndicaux…), ainsi que des médiations sémiotiques et langagières à l’œuvre. Notre 
approche des médiations sémiotiques et langagières se basera sur l’analyse sémio-
tique et plus particulièrement les apports de la tradition poststructuraliste, pour 
analyser les dimensions figurative, plastique, narrative et axiologique des disposi-
tifs multimodaux présents dans les textes produits sur la RSE, et sur l’analyse 
du  discours, dans la mesure où elle constitue une approche « qui se confronte 
nécessairement à la façon dont le locuteur, dans son discours, construit une iden-
tité, se positionne dans l’espace social et cherche à agir sur l’autre » (Amossy, 2010, 
p. 9). Notre corpus réunit des productions discursives hétérogènes portant sur 
la RSE et provenant des sites Internet de trois entreprises françaises de secteurs 
d’activités différents mais tous trois considérés comme « sensibles » du point de vue 
sociétal : Lafarge (matériaux de construction), BNP Paribas Fortis (bancassurance), 
et Total (pétrochimie). Conférant à la dimension rhétorique une large place dans 
notre analyse, nous cherchons à en explorer les modalités tant sur le plan du dis-
cours verbal que sur celui de l’image visuelle. Nous nous intéressons tout particu-
lièrement aux stratégies et formes de la construction discursive et sémiotique 
de la crédibilité, soit à la légitimation de l’acteur-entreprise comme acteur éthique 
et responsable. La catégorie rhétorique de l’ethos sera notamment mobilisée, à tra-
vers les notions d’« ethos collectif » (Chabrol, 2006) et d’« ethos de crédibilité » 
(Charaudeau, 2005). 
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Positionnement de soi et déconstruction de l’image d’autrui 
dans le jeu politique ivoirien
Andoh Jean Marie Gbakre / Université Peleforo Gon Coulibaly (Côte d’Ivoire) / 
Département de Lettres Modernes
Gbete Jean Martin Irigo / Université Peleforo Gon Coulibaly (Côte d’Ivoire) / 
Département de Sociologie

L’argumentation dans le discours politique est orientée vers un électorat à préser-
ver et un auditoire non-encore acquis, à convaincre. Les discours d’investitures, 
très souvent, sont le modèle de cette dynamique interactive. Aussi celui du prési-
dent ivoirien Alassane Ouattara, suite à la crise post-électorale qu’a connue la Côte 
d’Ivoire de novembre 2010 au 11 mai 2011, a-t-il servi de support à l’analyse prag-
matique et sociologique que s’est proposée de faire cette étude. Articulé autour 
d’un va-et-vient entre valorisation de soi par le souci de réconcilier les Ivoiriens 
avec eux-mêmes (« Le temps est venu de renouer avec les valeurs profondes de notre 
belle Côte d’Ivoire et de rassembler les Ivoiriens ») et la déconstruction de l’image 
de l’ancien président par le plaidoyer de la mise en place d’un Etat (« constitué 
d’hommes et de femmes, ayant un sens élevé de l’intérêt général »), le modèle dis-
cursif est construit autour d’axes majeurs. D’abord, l’avènement du nouveau prési-
dent comme l’expression et le triomphe de la démocratie en Côte d’Ivoire. Ensuite, 
la rupture d’avec les pratiques anciennes jonchées de légèretés et de bassesses. 
Enfin, l’annonce d’une lueur d’espoir vers des horizons propices (« Nous bâtirons 
une Nation plus juste, plus équitable, dotée d’institutions fortes et indépendantes »). 
Cela dit, en quoi le discours d’investiture du Président Alassane Ouattara présente-
il un double aspect de positionnement du locuteur et de déconstruction de l’image 
de l’adversaire déchu ? Dans une autre mesure, comment la scénographie discur-
sive prescrite, donne-t-elle forme à ces deux acteurs sociaux ? Les perspectives 
sociologiques et pragmatiques qui informent cette réflexion s’appuient sur une 
analyse critique de contenu et le paradigme des faces. Ces deux approches per-
mettent de percevoir l’acteur social « Ouattara » dans l’emphase que développe 
celui-ci dans son adresse à la nation. Le travail s’organise en un triptyque. D’abord, 
la notion de face est développée dans le contexte de l’argumentation politique. 
Ensuite sont abordés les Ethè du locuteur censés le légitimer dans sa nouvelle fonc-
tion de chef de l’Etat et la déconstruction de l’image de son adversaire politique 
Laurent Gbagbo. Enfin, les effets du discours dans la variable du perlocutoire sou-
haité par l’orateur et les réactions inattendues chez l’auditoire sont dégagés. 
En définitive, ce travail a permis d’établir le lien poreux entre le sujet discursif, 
maître du jeu énonciatif, et l’acteur social, garant des intérêts du sujet empirique.

L’accompagnement des chômeurs ou la production discursive 
d’acteurs sans subjectivité
Marc Glady / Université Paris-Dauphine / Irisso

De nombreux travaux sociologiques convergent aujourd’hui pour dessiner la repré-
sentation d’un nouveau rapport entre l’individu et la société : face au déclin de l’ins-
titution (Dubet, 2002), la socialisation reposerait désormais sur une « intégrabilité 
expressive » (Soulet, 2007), c’est-à-dire sur la démonstration par le sujet de son auto-
nomie et de sa capacité à s’accomplir comme acteur social responsable. Dans 
le  domaine des politiques de l’emploi, par exemple, on peut parler, suivant 
cet auteur, « d’équipements de solidification du soi » pour désigner des dispositifs 
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qui visent à « remettre en mouvement » la personne par un travail sur elle-même, 
dans un parcours d’activation et de gestion de son intégrabilité.
Les pratiques discursives d’accompagnement des évolutions professionnelles 
constituent un terrain particulièrement intéressant pour repérer la manière dont 
les énonciataires sont sollicités à se réformer pour devenir des acteurs d’eux-
mêmes. Si, comme nous l’avons analysé dans un article récent (Glady, 2014), cer-
tains glissements référentiels ou certaines « offres de sens » (Glady, 2008) témoignent 
d’un encouragement à l’émancipation de l’acteur, d’autres pratiques discursives 
empêchent tout travail de subjectivation et rabattent l’énonciataire sur la figure 
d’un acteur assujetti aux logiques de vente de soi et au lissage de son parcours 
biographique.

Faire figure d’autorité dans le cadre de la lutte contre 
le changement climatique. Le cas de la géo-ingénierie 
dans les rapports d’expertise
Johanna Gouzouazi / Université de Strasbourg / IRIST

La question des moyens à mettre en œuvre pour lutter contre le changement clima-
tique global est, depuis les années 1980, un problème redondant pour les décideurs 
politiques. Les décideurs politiques du monde entier s’appuient essentiellement sur 
les travaux de différents chercheurs spécialistes de ces questions, qui composent 
le Groupe d’experts Intergouvernemental sur l’Évolution du Climat (GIEC). L’accès 
de cette parole experte aux arènes institutionnelles de gouvernance climatique, 
notamment via des rapports, nous amène à nous interroger sur la position des 
experts scientifiques en tant qu’acteurs de ces décisions politiques et sur la manière 
dont leurs discours contribuent à structurer les différentes arènes décisionnelles.
Afin d’aborder cette question, nous nous appuierons sur un corpus composé des 
rapports du GIEC, ainsi que sur les rapports d’expertise élaborés sous l’égide 
de la Royal Society et de l’Agence Nationale de la Recherche (ANR). Si cela s’avère 
nécessaire, des articles scientifiques ou des ouvrages individuels s’ajouteront 
au corpus, à titre comparatif ou contrastif. Un tel corpus nous permettra d’identi-
fier les acteurs scientifiques énonciateurs de discours sur la géo-ingénierie à desti-
nation des arènes politiques, ainsi que d’identifier une typologie des espaces 
de  gouvernance climatique. La géo-ingénierie s’est constituée comme un objet 
de débat, voire de controverse scientifique, à travers les discours d’acteurs récur-
rents sur le sujet. Il est intéressant d’analyser leurs positionnements respectifs 
dans les discours à destination des publics non experts, la façon dont ils contri-
buent ou influencent la production des rapports, ainsi que la manière dont ils 
se  répondent par article interposé afin de comprendre comment les discours 
experts sur l’intervention climatique ont structuré ce nouvel espace de débat. 
De plus, il est important de noter la façon dont l’orientation de ces discours évolue 
au cours du temps et de mettre en lien la légitimité perçue dont bénéficient ces 
acteurs avec leurs trajectoires professionnelles et sociales, afin de ne pas isoler 
le contenu des discours étudiés du contexte social dans lequel ils évoluent et qu’ils 
contribuent à former.
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Genre et discours politique. La fabrique des actrices 
parlementaires dans et par les professions de foi électorales 
sous la Cinquième République (1958-2007)
Magali Guaresi / Université Nice Sophie Antipolis / BCL / CMMC

Autorisées à entrer dans la sphère politique depuis un demi-siècle, les femmes 
accèdent, de façon inédite dans l’histoire, au statut de sujet de la langue politique. 
Par là, elles s’inventent représentantes de la nation et se performent en personna-
lité politique en composant avec les ressources et les contraintes du discours, pro-
duit social consubstantiel de l’activité politique, largement codifié par les siècles 
de  monopole masculin. La fabrique identitaire et programmatique des actrices 
politiques ne peut, en effet, se penser hors du genre. Système normatif qui signifie 
la bi-catégorisation hiérarchique et sexuée de nos sociétés, il trouve dans le dis-
cours, sans s’y réduire, l’une de ces traces mais aussi l’un de ses agents privilégiés. 
A partir de l’analyse textométrique d’un ensemble de 700 professions de foi (plus 
de 500 000 mots) de femmes et d’hommes député-e-s, incarnant l’acte discursif 
de candidature par excellence, la communication rend compte de la construction 
de la figure des députées dans l’intrication des représentations langagières et des 
positions sociales, politiques et historiques (minorisées) des femmes au pouvoir 
au fil des cinquante premières années de la Cinquième République (1958-2007). 

De la responsabilité éthique de l’énonciateur :
le cas des insultes dans les discours sur les minorités dans 
la langue arabe
Mariem Guellouz / Université Paris Descartes / CANTHEL

Dans le cadre de cette communication, nous souhaitons étudier la responsabilité 
éthique de l’énonciateur en tant qu’acteur du discours. Nous partons de l’hypo-
thèse d’une langue qui dans son système propre, avec ses possibles du dicible, par-
ticipe à instaurer l’insulte. Quelle serait alors dans ce cas la place et la puissance 
d’agir du locuteur pour contourner la langue ? Qui est le responsable éthique, lin-
guistique et juridique de l’injure ? Qui punit-on dans le cas de l’insulte : le locuteur 
ou les usages langagiers ? Comment se construit en discours le locuteur/énoncia-
teur arabophone et quelle est sa place dans la structuration de l’espace social ? Afin 
de répondre à ces questions, nous avons recueilli un corpus constitué de discours 
visant à dire et décrire les minorités (sexuelles, communautaires, linguistiques) 
dans la langue arabe et le dialecte tunisien. Nous nous intéressons particulière-
ment à un corpus sur l’insulte homophobe et raciste en arabe. Ainsi, en partant des 
considérations butleriennes sur la puissance d’agir et la vulnérabilité linguistique, 
nous souhaitons les faire dialoguer avec les propositions théoriques sur le dialo-
gisme comme celles étudiées par Sophie Moirand (2004) dans sa recherche sur les 
mots événements porteurs de mémoire. 
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Démocratie participative : un « dialogue de sourds » entre les 
acteurs sur nosdeputes.fr ?
Isabelle Hare / Université de Poitiers / ELICO
Mariannig Le Béchec / Université de Poitiers / CEREGE

L’association Regards citoyens partage sur le web une information politique 
sur  les  parlementaires français. Agrégées sur nosdeputes.fr, les données sont 
extraites de l’activité parlementaire à l’Assemblée nationale à partir de son site web 
et du Journal Officiel. 
Nosdeputes.fr est une forme de représentation de l’action politique et de l’élu, à tra-
vers laquelle deux dispositifs se croisent : l’un comptable, l’autre visant à l’interac-
tion entre élus et électeurs. Ainsi, la recension de ces données révèle la nécessité 
politique d’une forme de visibilité : celle qui se joue dans l’action (la présence dans 
l’hémicycle) et/ou dans le dire (la parole du politique dans l’hémicycle). Sur nos-
deputes.fr, le dispositif induit également l’obligation dialogale : celle d’un dialogue 
que nous qualifierons de « sourds » entre, d’un côté, le politique « parlé » par des 
données et métadonnées et, de l’autre, le citoyen les commentant. 
Cependant, cette initiative numérique enrichit-elle l’espace public ? Quelle est 
l’agentivité de ces données ? Nous faisons l’hypothèse que la stratégie discursive 
sur ce site ressort davantage d’une polyphonie énonciative, d’une « interdisposi-
vité » ou entrecroisement de dispositifs dont l’enjeu principal est de proposer l’illu-
sion d’une démocratie participative. 

Se raconter comme acteur de son histoire : la notion de 
« bifurcation biographique » au prisme de l’analyse du discours
Virginie Lethier / Université de Franche-Comté / ELLIADD
Sandra Nossik / Université de Franche-Comté / ELLIADD

	C ette communication se propose de penser le rapport entre sujet de l’énoncia-
tion, narrateur et acteur dans le cadre de récits de soi. Elle se base sur un corpus 
d’entretiens semi-directifs dans lesquels les interviewé-e-s narrent leur parcours 
professionnel et biographique. En nous concentrant sur les séquences relatant des 
moments-clés des parcours, nous analyserons par quels moyens discursifs les nar-
rateurs-trices se posent comme acteur-trice pleinement conscient-e ou au contraire 
comme personnage plus passif de leur histoire.
	 Nous examinerons donc plus particulièrement ce que les sociologues nomment 
les épisodes de « bifurcation biographique » (Bidart 2006). Si les sociologues étu-
dient ces « bifurcations » à partir de données biographiques qu’ils évaluent à l’aune 
d’un supposé déterminisme sociologique, plus ou moins confirmé ou déjoué par 
des exemples de trajectoires, pour notre part nous étudierons comment ces 
moments de bifurcations sont racontés (ou non) par leurs acteurs. C’est donc à par-
tir de leur matérialité discursive (Pêcheux 1981) et par leur contenu que ces récits 
de soi seront étudiés (Nossik 2011, 2014).
	 Dans l’étude de ces micro-récits d’événements, nous nous concentrerons en parti-
culier sur le rôle du discours rapporté dans ces épisodes (Rosier 2008), ainsi que sur 
différents marqueurs discursifs suggérant le poids des normes et contraintes pesant 
sur le narrateur en tant que personnage principal de son histoire. Cette analyse dis-
cursive des récits de soi combinera approches textométriques (Lebart & Salem 1994, 
Pincemin 2011) et autres approches qualitatives (Charaudeau 2015, Authier-Revuz 
1982, Adam 2005) pour tenter de mettre au jour des mécanismes réguliers de mise 
en scène de soi comme personnage plus ou moins acteur de son histoire.
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Acteur social et Enonciateur en négation du faire 
et affirmation de l'être. Le double encodage de l'éthos
Aimée-Danielle Lezou Koffi / Université Félix Houphouet-Boigny (Côte d’Ivoire) /  
GERLIF / CoDiRe

S’inscrivant dans la perspective de l’Argumentation dans le discours, la présente 
contribution envisage le discours comme un espace de représentation mais aussi 
d’auto-représentation des individus et des communautés. Il devient le lieu par 
excellence de dévoilement des systèmes de valeurs, de représentations culturelles, 
de clichés et de stéréotypes dont paradoxalement, le discours se nourrit. À partir 
d’un discours finalement à la fois politique et judiciaire (au sens d’Aristote), l’étude 
s’interroge sur la problématique de restauration, de retravail de l’éthos préalable 
(Amossy, 2010 :71) comme condition d’accès à la vérité, celle du l’énonciateur. 
Il  a  comme support, le plaidoyer du prisonnier politique Charles Blé Goudé. 
Nous posons l’hypothèse d’une mise en scène discursive qui se fonde sur la colli-
sion entre l’ethos préalable et l’ethos discursif. Le premier, construit par une voix 
polymorphe (adversaires politiques, détracteurs et procureur) déconstruit et nie le 
faire de l’acteur social. Le second est porteur de valeurs et d’actions positives qui 
participent de la restauration l’énonciateur, contribuant à terme à l’efficacité 
du discours. 

Le discours comme lieu de renégociation des places assignées
Nolwenn Lorenzi / Université Grenoble Alpes / LIDILEM

L’objet de cette communication vise à étudier les discours des acteurs de la relation 
enseignant/élèves définie en partie par l’institution et (re)/(co)construite par les 
acteurs eux-mêmes. L’institution confère aux acteurs des places et statuts, une 
identité et des finalités différentes (Charaudeau 1993, Lorenzi 2015). En d’autres 
termes, leur relation est fixée par l’école, instaurant de fait un « pouvoir symbo-
lique » défini dans (et par) une relation déterminée entre ceux qui exercent le pou-
voir et ceux qui le subissent (Bourdieu 1977). 
La présente étude considère les interactions comme asymétriques c’est-à-dire que 
les statuts institutionnels des locuteurs ne sont pas dans rapport d’égalité mais 
d’autorité. Si le contrat de parole qui lie enseignant et élèves est fermé, les places 
sont susceptibles de subir des tentatives de renversements. Les places sont en effet 
l’objet de négociations permanentes entre les interactants. Sont ainsi questionnées 
les manifestations langagières que les interactants mettent en œuvre dans un pro-
cessus de prise de pouvoir et de domination. Après avoir mis en exergue la relation 
hiérarchique, symboliquement violente, j’aborderai la question de la domination 
linguistique : les comportements langagiers peuvent confirmer ou contester 
une relation préétablie. 
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Les acteurs en classe de FLE : apprenants de leurs discours
Lara Neves Soares / Université Paris Descartes / Université de São Paulo (Brésil) / EDA

L’objet de cette communication vise à étudier les discours des acteurs de la relation 
enseignant/élèves définie en partie par l’institution et (re)/(co)construite par les 
acteurs eux-mêmes. L’institution confère aux acteurs des places et statuts, une 
identité et des finalités différentes (Charaudeau 1993, Lorenzi 2015). En d’autres 
termes, leur relation est fixée par l’école, instaurant de fait un « pouvoir symbo-
lique » défini dans (et par) une relation déterminée entre ceux qui exercent le pou-
voir et ceux qui le subissent (Bourdieu 1977). 
La présente étude considère les interactions comme asymétriques c’est-à-dire que 
les statuts institutionnels des locuteurs ne sont pas dans rapport d’égalité mais 
d’autorité. Si le contrat de parole qui lie enseignant et élèves est fermé, les places 
sont susceptibles de subir des tentatives de renversements. Les places sont en effet 
l’objet de négociations permanentes entre les interactants. Sont ainsi questionnées 
les manifestations langagières que les interactants mettent en œuvre dans un pro-
cessus de prise de pouvoir et de domination. Après avoir mis en exergue la relation 
hiérarchique, symboliquement violente, j’aborderai la question de la domination 
linguistique : les comportements langagiers peuvent confirmer ou contester une 
relation préétablie. 

Discours, contradiction et stéréotypes dans l’énonciation 
du webprogram brésilien « Põe na Roda » :
la représentation de l’homosexualité
Fabiano Ormaneze / Université Pontificale Catholique de Campinas / Université Publique 
de Campinas (Brésil) / Centro de Linguagem e Comunicação
Duílio Fabbri Junior / Université Pontificale Catholique de Campinas / Université 
Dédérale de São Carlos (Brésil) / Centro de Linguagem e Comunicação

Ce travail analyse deux épisodes du webprogram brésilien « Põe na Roda », véhiculé 
sur YouTube. Les auteurs de la vidéo se proposent d’être toujours de bonne humeur 
et en même temps des militants de la cause des homosexuels. La première vidéo 
cherche à exercer la militance pour la cause gay, à partir de la tentative de construire 
un discours niant les préconstruits et les stéréotypes, démontrant la diversité des 
caractéristiques que les gays peuvent avoir. Cependant, dans la deuxième vidéo, 
on  aperçoit la contradiction. La narration aborde un thème qui, dans le pré-
construit, est typiquement masculin : la réalisation de la Coupe du Monde 
de  Football au Brésil. Alors, dans la vidéo l’humour vient justement des stéréo-
types, lesquels, à l’épisode précédent, on prétendait nier. L’analyse montre que 
le discours est toujours circonscrit à ce qu’on place comme possible d’être formulé 
par le sujet (en raison de l’idéologie, des conditions de production, de la mémoire 
et de l’historicité) et, en même temps que des stéréotypes sont niés, on construit 
d’autres dires qui s’imbriquent dans le manichéisme d’une lutte entre l’hétéro 
et  l’homosexualité, entre la religion et la laïcité, courante au Brésil en ce début 
du 21ème siècle. 
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De « vrais gens » dans la publicité :
affirmation de la marque comme acteur social
Lorreine Petters / Université Sorbonne Nouvelle / APPLA&Co

Nous nous proposons d’analyser la mise en scène de « vrais gens » dans la communi-
cation publicitaire, phénomène qui semble répondre à un enjeu actuel particulier 
: le remplacement de l’euphorie publicitaire par un discours plus proche du quoti-
dien des gens, plus factuel et soi-disant spontané, qui permet de lier la marque 
à son public et de confirmer sa place en tant qu’acteur social. Le paradoxe entre 
les intentions sociales de la marque et ses objectifs marchands n’est alors pas négli-
geable : la marque instrumentalise-t-elle la parole des gens invisibles afin d’ac-
croître sa propre visibilité ? Ou s’agit-il d’une prise de position idéologique, fondée 
par l’entreprise porteuse de la marque, qui est présentée dans sa publicité ? Avec 
une approche sémio-pragmatique, notre démarche s’organise en deux temps. 
D’abord, nous questionnons la définition même de « vrais gens » et les mises en scène 
qui en sont faites par la publicité. Puis, nous examinons de quelle manière ces 
mises en scène permettent d’envisager la marque comme un repère d’apparte-
nance, ou encore, comme un acteur capable d’aborder des sujets d’intérêt collectif 
et de participer à des débats sociaux.

« Je me sens de partout et surtout pas de nulle part » : 
l’élaboration de la mobilité langagière chez les sujets migrants
Katja Ploog / Université de Franche-Comté / ELLIADD

Notre contribution vise à étayer la notion de mobilité du point de vue linguistique, 
en explicitant le double processus d’identification et de différenciation linguis-
tique des sujets tel qu’il est élaboré dans leurs discours en français. Les conver-
gences et divergences constitutives de l’agir langagier du sujet, articule, en ins-
tance, l’hétérogénéité de l’espace linguistique tel qu’il est perçu par le locuteur, 
et donne à voir sa mobilité : comment l’identité migratoire du sujet est-elle articu-
lée avec sa place dans les réseaux communicatifs et sociaux ?
L’analyse linguistique a pour but de saisir le répertoire du locuteur comme une 
donnée dynamique. Basée sur un corpus de cinq entretiens de deux locuteurs 
(sous-ensemble d’un corpus longitudinal sur la circulation migratoire des étu-
diants maghrébins), nous mettrons à jour les tensions entre le dire et le dit : en foca-
lisant les séquences où les locuteurs thématisent leur répertoire verbal, nous étu-
dierons le travail de formulation accompli avec deux réseaux constructionnels, 
comme et genre, qui comportent chacun des variantes respectivement associées 
aux deux espaces de référence de la langue française, la France et le Québec. Nous 
montrerons comment la revendication de sa mobilité permet au locuteur migrant 
de retourner à son avantage sa différence, en signifiant à la fois son intégration 
dans une société hétérogène et en rendant plausible sa différence ethnique.
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Discours de délinquants sexuels réunis en groupes de parole : 
de l'énonciateur à l'action sociale ?
Frédéric Pugnière-Saavedra / Université Bretagne Sud / PREFics

À travers un corpus constitué de victimes de délinquants sexuels et de délinquants 
sexuels réunis en groupes de paroles nous montrerons d’abord comment les locu-
teurs se racontent, pensent à la fois la singularité de leur situation intime  
et  l’expression d’une forme de souffrance avec des degrés variables de mal-être. 
On se placera alors du côté du locuteur et de la mise en mots (Nossik 2011) de la 
souffrance en faisant émerger des régularités discursives et énonciatives. On s’at-
tardera ensuite à la place du dispositif de groupe de parole en tant que « norme, 
scène d'écoute » (Fassin 2004) car les données langagières recueillies ont un carac-
tère situé, ancré dans un contexte social qui exerce des effets réflexifs sur leur 
configuration. De nombreuses questions émergent quant à la scène d'expression 
et d’écoute pour ce type d'échanges verbaux et ce dispositif reconfigure la figure 
de  l’acteur à deux niveaux nous semble-il : au niveau des participants qui sont 
à tour de rôle locuteurs et écoutants et qui développent plus ou moins consciem-
ment des techniques thérapeutiques pour réaffirmer le lien social ; au niveau 
de l’animateur qui préconise des actions auprès du locuteur et qui, dans une dimen-
sion plus large se transforme en acteur social dans son rôle de sachant, de porteur 
d’information et de prévention.

Énoncer l’éducation. Récit d’une pratique localisée
Toni Ramoneda / Université de Franche-Comté / ELLIADD

Cette communication met en récit un atelier que nous avons mené en novembre 
2015 avec des lycéens et un philosophe à partir d’une question précise : l’éducation 
nous conduit-elle vers le progrès ?
C’est moins sur le contenu de cet atelier, question proprement philosophique qui 
échappe à notre récit d’expérience, que sur le choix pédagogique, celui d’une 
méthode actionnelle que nous développons en collaboration avec le Gfen (Groupe 
français d’éducation nouvelle), que nous fondons cette analyse. Car dans ce choix 
il y a la volonté de répondre par la pratique à un enjeu communicationnel : il s’agit 
de construire un lieu d’échange horizontal (le cours auquel participent des élèves, 
des enseignants et un philosophe invité) dans un cadre d’énonciation hiérarchique 
qui respecte les compétences et le savoir de chacun.
Le récit qui est ici présenté propose alors la description d’une activité pédagogique, 
les enjeux que celle-ci comporte en termes de rationalité discursive et la mise 
en forme de ces enjeux de manière à ce que de ce lieu qui était une salle de cours 
en novembre 2015 émerge une voix pour énoncer l’éducation. 
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Revendiquer, contester : approches sociologiques, 
argumentatives et discursives
Juliette Rennes / EHESS / CEMS

Cette communication s’appuie à la fois sur l’expérience d’un séminaire de plusieurs 
années portant sur les discours de l’action collective, principalement destiné à des 
étudiants de sociologie, et sur un certain nombre de recherches que j’ai menées 
articulant sociologie historique des controverses et analyse de discours. À partir 
de cette expérience d’enseignement et de recherche, je propose de faire le point sur 
la façon dont les discours contestataires et leurs énonciateurs ont été abordés dans 
les disciplines du discours depuis les années 1980, puis j’interrogerai certains 
angles morts de ces approches, traditionnellement focalisées sur l’analyse de dis-
cours publics. Il s’agira de montrer l’intérêt, pour la compréhension d’un mouve-
ment de contestation et de revendication, d’articuler une analyse de discours ayant 
publiquement circulé avec une enquête sur archives, entretiens et/ou observation 
ethnographique (notamment d’espaces « d’entre-soi » militants). Puis, j’examinerai 
comment cette démarche permet de travailler autrement certaines questions de 
recherche, relatives notamment à l’interdiscours, à l’ethos et aux types d’argu-
ments, qui sont classiques en analyse de discours, mais souvent ignorées en socio-
logie des mobilisations.

Figuration, ou la parole éclipsée : le statut discursif 
de l’accusé dans les procès de cour d’assises
Evelyne Saunier / Université Paris Descartes / MoDyCo

La forme ritualisée et les spécificités du procès d’assises, procès public et parfois 
fortement médiatisé, se justifient par sa double fonction : pratique et symbolique, 
cette dernière contribuant à la suturation de la déchirure faite au contrat social, 
et à la réaffirmation de la vitalité de la conscience collective.
L’oralité des débats et le jury populaire sont consubstantiels (les jurés n’ayant pas 
accès au dossier) et le principe d’individualisation de la peine justifie le procès, 
affirmant que l’on ne juge pas des faits désincarnés, mais un homme, une femme. 
Aussi, tout aussi importante que les actes, sera évaluée la personnalité de l’accusé(e).
Dans cette perspective les discours qui s’entrecroisent ont pour fonction la construc-
tion d’un personnage criminel, susceptible d’être saisi dans son être, et que l’on 
pourra dès lors condamner (ou éventuellement acquitter). L’observation de nom-
breux procès nous a conduite à proposer deux « piliers » sur lesquels s’étaye cette 
construction du personnage : les modes particuliers de référenciation à l’accusé(e), 
et le type d’actes de langage auxquels il se trouve cantonné.
Notre recherche s’inscrit en faux contre la thèse du « handicap linguistique » qui 
pose qu’un manque de compétence langagière nuit à l’accusé(e) – insistant, dans 
une vision lexicaliste de la langue, sur « le peu de mots » dont il ou elle dispose. 
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In discursive meaning-making, collective subjects may be as important as indivi-
dual subjects as producers, re-producers and carriers of discursive knowledge and 
construal. Parliaments can be interpreted as such a collective discursive actor. 
Far from being an assembly of individuals, parliaments gain an identity of their 
own, in which even dissent is absorbed, ritualized and re-produced as part of the 
identity. Thus, parliaments are no all-encompassing, all-devouring leviathan, but 
a  complex structure of discursive production. In my paper, I want to outline 
a conception of parliaments as discursive hubs in which meaning and knowledges, 
short: discourses, are generated in complex stagings which are not only represen-
tative for existing societal discourses (or parts thereof) but creative themselves. 
I am drawing on the thinking of Judith Butler on performativity as a means of dis-
course production and realization, as well as Shirin Rai, who has worked out a 
framework for the analysis of “political performances” in parliaments. I employ 
and discuss this framework in my own research on debates about gender equality 
in  the European Parliament. Additionally, I focus on the independence of the  
parliament as a social actor that becomes noticeable through the relative standar-
dization of discursive positions, and especially knowledges and norms. 
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